
Pourtant il est de fait qu e les hommes les remettre à la place que leur génie étro:t, que tout des documer:<s Autrichieinus et des jour-

plus ignobles et les pf.us Ints bnQ learespit rr le ,amit a¶ . t ux trange"s nntirement favorables à

quelques fois fait manljquer le.s luscbeaîix.et 1ea 'trsto enuettiis Autri hp. Dans ce travail ne sont ps-
les plus utiles pre Ain.si,. M el,se- dnos ran entreprises, non prce q s oi es-eggements aîîxqiuels l'armée
condé par cette cliqwe d"prites qui ne y voient ~ la ruine de leurs conciyens,its franç:ife ii' pris aucune part. Voici ce
désigent que s'flever sur Ja ruine des riches saventtot. le contraire, mais parce qu's qu résultde ce redevé :
et das 'vrais citOfe nS -peut encore 'ire voient-que dlaeutees pl«s itelgents, plus A la batwle d Muntebl>o (1 mai), les
gssez de mal à la v'4ie4e Québec, d'autant hoanêtes et phs désintéessés, queux y I forcesdes alliées élevaient à .,000. com-
plus qu'il s'y tr<uie. enore un certain gagnrort la reÇonnaissanc Puu pe.l)e battants, dont 6,200 Français, il y a eu 850

aomnbre de gens -asses b.énêts pour croire ses loyal et généreux. Leurs ecrit, -trs pa- hommes hors (le combt, dont 625 Frarçais.

signifiances.. Bicn que le nombre de ces roles sont autant de témoignal-es qu'l n'y a t'esferces Autrichiennes éwiest de 1f 000
hommes ne 'soient pas très-considérable, que la haine, lienve, Ia jal-ousi, dignes gui- combattants ; hors de combat, 1,150 luim-
jon1s.àla cli que déinocratique, aux interes- (les de ces âmes avilies, qîu les poussent, mes ; 150 prisonniers.
sés du Grand Tronc, tous ces partis réunis qui les forcent à se ficire l.s ennemis dle leur A la bataille -de Palestro (30 et 31 mai),
peuvent être, un bien.grand mal pour le sang. l'armée alliée avait 21,000 combattants,

chlemin dâe fer (le la rive. Nord. lis ont peur 'de vor un )omme.de talent dont 2,500- Français seulément ; hors dle
Il es.1 bon d'être vigilant, et de montrer e-t.d'.énergie s'élever et mériter lestime de combats 1,400 hommes.

iout ce qu'il y a de vil et d'insignjfiant dans ces concitoyens, La pensée seuleque M. L'Autriche avait également 21,000 com-

Jes paroles et les. écrits (les démocrates, Langevin pourraient. briller une troisème battants ; elle.a eu 2,100 hommes lors îe

.écrite qui paraissent sous le non du petit fois les suffrages des uitoyens le québec, combat et 95.0 prisonniers.

Midljel. est assez pour qLu'unoiie considération ni A la bataille deMagenta (4 juin v com-

Nous ne croyons pas au chemin de fer de patriotisme ni de 4écessité, ne puisse les pris Forbigo 3 juin), larmée française avait

(du Noid, dit Michiel, parce que l'o,gaspit. em'pêcher detae tort- et aux au.res et à 55,000.combattants ; elle a cii 4,400 hom-

lera l'argert, parce que le Maire Lantgevin, u-mês, mes hors de combat, 208 lris)riiejs et

létaut pas démourate, st, incapable de Mais espérons que ces hommesï, malgré perdu 1 (ir:on. L'Autrchîe avait 75;t00
aire réussir 'entreprise. leurs sourdes menées et leurs villes intrigues hommes, elle a eu 13,000 hommes horiis de

Pourquoi-cela parce (pe. M. le Maire, ne réussiront point à en imooser aux cito- combat, 2,000 prisonnier et pedu 4

est pas l'atni du niais qui fait paraître yens,. et. que. ceux-ci comprendront que nons.
t)Observateur. c'est le seul moyen d'avoir de l'ouvrage et A Melegrano, (8 j.ir) les Français avaieit

M..Lan.tevi nous offre'des moyens cal- de donner du painàJgurs familles. 16,000 comibattants, ils nit u 000 homme.îs
culés, résonnés, et Micel, Pierre, et antes, _ _ - hors de conbot. Les A utriebiens avaiit

-qui n'y couiprennent rien, vous diseni: 18,00 combatt;.nis, ils oit eu 1,400 huim-
C'est une a.fFire ruineuse, L;lngerin est NOUVEL FS IEUROPE mes kors (c b jt 90 prisonnivrs.

à la tête de l'entreprise." (' i. A Solferino (2 juin t

I) sied bien à des pare<seux . comme Le lapeur Hregarian est entre dans la 1.10,000 combattat , .es Sardes 35,000:

Pierre, à des écervelés comme Louis-Mi- . , samedi (ernier à Id heures dans la t raille combatiants. lairmée
Phe à des nigauds comme piste et are Les n elles quils nous a e 16,800 hommes hors le corbat,

cl.el, a le niovauds tuür) a tse e iié ,.ti16
Adolphe le (crer contre une entrepr ise qui tees vont jusqu'a (onit 11,500 Françiais ;, J50 )iisoieIltý!r',,

doit être la vie, la fortune des citovens de Les -lésarmements contuet en France, donit 100 Frainçi's. L'AutrX'lc avait 1701,

Quiébec la confmue renaît partoit et le commerce 000 vbatkants, elle a e 21,00 ho mes

Et n ce sontlà làs ennemis i chremin .nséquement n repris déj une grendele' hors de c'îmnbat. -,000 p1risonniers et perdu
ttet Nous pouvons done etzperer mainte- 30du Nord, Pierre, Adophe, Louis-Mihel et ru s o e er cnons.

Baptiste qui/ee leur a dit nous supposons nant voir reluire des jor- meilleurs pour EL resumé hors de combat : alliées

Nsne croyns s une de pareis êtres nous. , réunuis, 24,359 hommes. Diiférenice : f-1,9-On dlit que les relations diplomatiques -s , . .
ussett empòcher. ,l' xecution (le l'entre- - 300 A utrichiens.--Irisoniiers Françaisentre) eAtih etl1rsen otpsd

prise, mais au cas qu'ils pourraient y faire entre l'Autriche et la P'usse ne sont pas ds' hommes et 1 canon ; Aqtri'liens, 16,
d mal nous les bignalons ai, public, lui lilus am cales et ont presque pris des pro- 000 hommes et 40 canons. Différence 15,
assuraîît en toute sureté qu'ils n'ont d,'au. portions qui feraient redouterm une mrti)turej 7oo jîorn4ues et 39 camons... ti.retée règle. L'n'es Petits Etats allemands ont l
tres résonnements que cel.ui dicté par leur .t Fd e oua dées b y als aJoute que e

prétentions, leur amour propre et leur igno- . noILibre les prisonnieis trançais paraît-ètre

:ace pour les afaires ; mais.enfû, Varron. pour lui dematder sa protection, firt au-dessous de ses évaluations.

P'mporta sur Paul Emili,. et R'ome fut par

.pgnorai ce de Verron, mise à d, udoits l sUTATs DE LA GUERRE' D ITA LIE. L'OBSERVATEUR"
sa ru:ne.

Les véritables causes qui engagent ses Tous ceux qui ut sui.vi.avec intérêt les

hommes sans cSur et sans vergogue à se diverses phases de la derenire guerre îlus- Nous extravons de POhsereter 1?0/-
1 clest q3l'à,la poix l aFan quii est v'enue Nose-ryndl'? rmv 1.h

délîarer hostiles au.chemiin dIli Nord, cest qu'à l pa de i, ;ein-aon suivante qui fatit connaîire ait pui.
la haine, P'nvie, la jalousie. ianemtil puise toutet lest belles

Ce sont ces trois vices qui les font détes- plaisir le relevé comparatif sivalit des qhoes dont il nous PugaIe tous les merlredis.
ter ceux qui brillem par leurs tale-ts, leurs forces eingagees et (les pertes subies il part

verUis et leumrs connassanes, ce sont ces et d'autre dans cett.e' lorieuse campagne eus a nii-mêm insinuer que cette sour e
1rois- nicrs qui les font elnnemis de leurs con- (italie ; que nous empruntons au Jintrnal inépuiable isiuer que d'aire

viu yens, enniem is de leurs. fauilles, e înç- des D ébats, qui it av ir fait des recherehes nous av ans déjà p r , e q e no u r -
concienscieuses. Ainsi on peut à peu pres nous auj>urdéjà mie qe nos pr les

Mm, 1Aleu x m ê ies. .IP Ivons atj')urd2i,'ii iu u aas a e
'Nous Ine sommes.. nullement' étonné .de être ce.rtawnsque-tes chiffres suivants sont é m d euxuervamenr. .ecnts même de l'Ol>servatenr.
aar neles avons vu encou- coîrrects, ' qsielqes exceptns près, vu aI sez, et voyeg . quelle délicatesse de.

rager leurs coucienye stLunegrande action, q4uils ont été tirés de piècesofficielles et au- ofit aprésidé à la rédaction de cet article
goujours nous les avons vus ennemis de cei' tres, non pas seulement celles qui sont ema- c

qui pouvaient briller et par là mêne les nées des camps-Français et Sarde, mais sur- "Un ecoler du Séminaire de Québec


